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Dossier pédagogique 
   

          Tournepouce



Est-il possible de passer sa vie à rêver loin de tout sans se soucier des autres ? 

Sans se soucier du temps ? Du haut de sa montagne, replié dans la vétuste fabrique 

à chapeaux qui lui sert de refuge, Tournepouce vit de cette insouciance-là. Seul, il 

passe ses journées à somnoler et vogue au grès de ses envies de nuages en nuées, 

nourrissant son imaginaire d’épopées fantaisistes pour lutter contre l’ennui.

Tantôt chantées, tantôt contées, ces rocambolesques péripéties nous invitent à 

tendre l’oreille aux murmures enjôleurs du vent, qui par une belle matinée d’été, 

s’en vint définitivement chambouler l’existence routinière de notre ami Tourne-

pouce.

Barcella signe ici son premier conte musical jeune public et y dessine une fresque 

poétique enchanteresse, un arc-en-ciel émotionnel qui ne manquera pas de char-

mer les éternels rêveurs que nous sommes.

Un spectacle exigeant, farfelu et hautement interactif qui ne prend définitivement 

pas les enfants pour des gamins.

Le spectacle

Ecrit, interprété et mis en scène par Barcella

Musiques : Barcella / Olivier Urbano

Lumières : Jérôme Beunier / Nicolas Hudela

Son : Julien Mathieu

Imagerie : Julien Gaujon

Durée : 55 minutes.
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Les chansons



JE DÉTESTE LES RÉVEILS

Je déteste les réveils
Je déteste les réveils

Ils me déglinguent les oreilles 
Ils brisent mes rêves en morceaux

Chaque matin c’est pareil
Y’a comme un camion citerne

Qui klaxonne dans mon cerveau

Il n’avait vraiment rien d’autre à faire l’abruti qui a bidouillé cet infâme engin de malheur
Sa mère était sans doute une sorcière, son père un magicien raté pour inventer une telle horreur
Je n’crois pas qu’il ait pensé bien faire, n’importe quel homme éduqué comprendrait ici son 

erreur
Là c’est une déclaration de guerre que le bougre a voulu signer pour enquiquiner les rêveurs

A moins qu’il ne soit barjot
Bouzillé du ciboulot

Échappé d’un hopitaux ! On dit un hopital ! M’en fou j’ai mal dormi

Refrain

Il faut être complètement chéper comme il faut être un brun mazo pour penser un bidule pareil
Depuis l’humanité toute entière cherche le triste zigoto qui s’est attaqué au sommeil

Si je le croise je le fais valser je l’envoie paître dans l’espace d’un coup de pied dans le pompom
On verra bien qui va rigoler lorsqu’il se verra propulser vers une toute autre dimension

A moins qu’il ne soit barjot
Bouzillé du ciboulot

Échappé d’un caniveau ! On dit un canival ! J’tai eu !

Je déteste les réveils
Ils me déglinguent les oreilles « font bbomm »

Ils brisent mes rêves en morceaux
Chaque matin c’est pareil

Y’a comme un camion citerne
Qui klaxonne dans mon cerveau

Lorsque je dors la magie opère et comme tout homme j’aime rêvasser léger mais le réveil dit 
non non non non

& Comme ce n’est pas la faute à Voltaire
Il va bien falloir me donner un nom propre une explication

Si l’auteur nous présente ses excuses peut-être alors accepterais-je de négocier sa punition
Oui mais pour l’instant rien n’est moins sûr alors en guise d’avis d’recherche bin je lui dédie 

cette chanson !!!
À la guitare au banjo
Mezzo ou pianissimo

Elle sera son pire fardeau

Refrain



ON NE PEUT PAS VIVRE SEUL

On ne peut pas vivre seul # Les pieds et les pouces croisés
La vie est beaucoup plus fun # Quand on est bien entouré

On ne peut pas vivre seul # Sans tendresse, isolé
Pour vibrer le cœur des hommes a besoin d’aimer 

Moi
J’en ai passé des heures à contempler le vide
Espérant l’âme sœur qui viendrait me sauver
Perdu dans le désert des sentiments arides
J’ai bien cru que mon cœur allait se fissurer

Traversant les montagnes de la solitude
J’ai côtoyé l’ennui, le néant, la folie
Et si je suis ici drapé de gratitude 

C’est qu’il m’est rassurant de vous trouver ici

Refrain

Toi
As-tu déjà seulement pris le large en solo

Dis-moi as-tu souffert de vivre loin des tiens
À contempler le temps passer la tête sous l’eau

Cherchant l’inspiration et souffle divin
As-tu connu le manque, la détresse, le silence

Lorsqu’il n’y a plus personne pour te tenir la main
Si tel était le cas il est une évidence

Que tu chanterais comme moi ce délicieux refrain

Refrain x2



MON IMAGINATION 

« Parce que …
Mon imagination, mon imagination

Me redonne le sourire lorsque je sombre
Comme une inspiration, une bulle de savon
Sa légèreté m’enivre et m’aide à survivre

Seul dans la pénombre, loin des fous de ce monde
Je m’invente un îlot d’où je dessine

Des ondes familières, amis imaginaires
Qui me donnent le courage d’exister

Des ondes singulières Amis imaginaires
Dont les voix me soulagent la nuit tombée »

ADIEU

« Adieu
Adieu mes chers amis je m’en vais aujourd’hui

Je ne veux plus rester prisonnier de l’ennui
Et dois quitter ces lieux sans attendre la nuit

C’est le vent qui le dit

Adieu
Il me faut voyager vers d’autres horizons
Je m’en vais saluer l’inconnu pour de bon

Si je croupis ici j’épouserai la folie
Amis

ADIEU ADIEU ADIEU # ADIEU ADIEU ADIEU

Adieu
Pardonnez cette offense mais je dois m’en aller
Pour chanter mon enfance au cœur d’une vallée

Où m’attendent paraît-il des gens qui me ressemblent
J’en ai les mains qui tremblent

Adieu
Nous aurons partagé nos rêveries vagabondes

Tant de nuits étoilées à repeindre le monde
Vous qui restez-ici manquerez à mes nuits

Oh mes tendres amis »



LES CHAPEAUX SONT MES AMIS

« Sous mon grand chapeau de paille # Je protège mes rêves
Où que je sois, ou que j’aille # Été comme hiver

Je les emmène avec moi # Et sur les nuages
Croix de fer croix de bois # On part en voyage

Et lorsque j’ai mal au cœur # Lorsque tout va mal
Je mets mon chapeau de fleurs # Aux huiles végétales

En quelques minutes à peine #Je vois de mes yeux
Des tulipes par centaine # Sourire au ciel bleu

Les jours où je suis grognon # Si j’ai grise mine
Je mets mon chapeau melon # Car ses vitamines

Me redonnent l’envie de rire # L’envie de chanter
J’esquisse alors un sourire # De toute beauté

Les chapeaux sont mes amis
Ils sont mes amis

J’en fais le jour et la nuit
Le jour et la nuit

Quand je me sens flagada # Mou comme du chewing-gum
 J’emmène alors avec moi # Mon chap’ haut de forme

Il me booste d’énergie # Lorsque je m’endors
Et d’un coup comme par magie # Je me sens plus fort

Parfois quand je suis pataud # Lourd comme une enclume
Je sors de son étui rose # Mon chapeau de plumes
C’est alors que les oiseaux # Se mettent à chanter

Moi j’en oublie mes fardeaux # Je me sens léger

Refrain x3

Comprenez-vous à présent # Ce pourquoi j’en porte
Des jaunes, des bleus et des blancs # De toutes les sortes

J’y puise mon inspiration # Ma force, ma foi
Et mon imagination # Tire son chapeau bas

Que je croise une colombe # Où une grosse marmotte
Je sais que se cache dans l’ombre # Cette question idiote

J’en deviendrai parano # Complètement gaga
Si j’collectionne les chapeaux # C’est parce que j’aime ça !

Est-ce que moi je te demande # Pourquoi le vent souffle ?
Pourquoi les p’tits oiseaux chantent ? # Pourquoi les vaches broutent ?

Si ma réaction t’étonne # Adios Amigo
En attendant moi je donne # Ma langue aux chapeaux 

Refrain X 2

Le jour et la …
Le jour et la …

Le jour et la nuit »



PAPA

Papa
Qui peint les arcs-en-ciel ? Qui fait les nuages ? Dis moi !
Pourquoi que le soleil il frappe dans mon cou comme ça ?
Comment que les abeilles elles font leur miel dis Papa ?

C’est quoi ci ?  # C’est quoi ça ?
Montre moi le chemin Papa

Quand c’est qu’on ira pêcher les piranhas Papa ?
Je suis un vrai guerrier dans mon pyjama fuschia

Il ne peut rien m’arriver je suis avec toi papa
Youkaidi Youkaida ! Donnons-nous la main mon papa ! 

PA PA PA PA PA PA PA PA PA

Papa
Un jour peut-être aussi moi je deviendrais papa

Ainsi va la vie petit à petit pas à pas
Toi tu seras Papi c’est pas du pipo papa

Croix de fer croix de bois   
J’espère que tu seras fier de moi

Aimes-tu ma chanson ? Je l’ai écrite pour toi
Pour que dans dix millions d’années quand on sera plus là

Les fanfares du monde entier la soufflent à tout va
Au trombone, au tuba, du Niger au Nicaragua

PA PA PA PA PA PA PA PA PA

MAMAN

Ça y’est il est l’heure de dormir
Mes rêves vont te faire revenir pour quelques minutes avec moi

Toi seule sais guérir mes blessures
Toi dont le parfum me rassure laisse moi le susurrer tout bas

Maman, Maman, Maman, Maman, Maman, Maman, tu me manques.

Tous les anges pourront te le dire
Moi je n’oublie pas ton sourire Maman, j’espère que tu me crois

Je t’entends la nuit je le jure
Tu sais que je n’aime pas mentir

Tu vois je suis fait comme toi

Maman, Maman, Maman, Maman, Maman, Maman, tu me manques.



TOURNEPOUCE

Il te suffirait de peu
Pour vivre tes rêves

Si tu ouvres grand tes yeux
Et si tu observes

Autour de toi
En croisant tes doigts

Peut-être alors verras-tu
Le monde autrement

Puisqu’il est dans ta nature
De suivre le vent
Et ses conseils

De monts en merveilles

Tournepouce Tournepouce
Tu peux le lire sur mes lèvres

Tournepouce Tournepouce
Va t’en poursuivre tes rêves 

D’un zeste de poésie
Si tu prends le temps
Do ré mi fa sol la si
De vivre autrement

Alors peut-être
Trouveras-tu ça chouette

D’écouter chanter la pluie
Aux becs des oiseaux
Il y a tant de fantaisie 

Sous ton grand chapeau d’enfant lunaire
Qu’on y voit plus clair

Refrain

Ce n’est pas si compliqué
Le bonheur est là

Il s’agenouille à tes pieds
Pour que tu le vois

Malgré sa taille
Nom d’un chapeau d’paille

Il dessine sur ton visage
De jolis sourires

Et chasse les vilains nuages
Qui te font souffrir

Alors arrête
Cesse de faire la tête

Refrain


